
	 Répondant à l’invitation de «Gynécologie sans Fron-
tières» avec le Dr Serge BOYER, Marguerite Barankitse, l’icône 
du Burundi nous avait rendu une visite d’amitié conclue par 
une conférence, à laquelle a assisté, une bonne centaine de 
personnes, en présence de Monsieur le Directeur Jean-Chris-
tophe ROUSSEAU, le lundi 19 octobre 2015. Depuis sa venue, 
la situation politique et humanitaire au Burundi s’est encore 
dégradée. C’est devenu le pays le plus pauvre de la planète, 
déchiré par la guerre civile pour ne pas parler d’épuration eth-
nique sournoise. 350 000 burundais ont dû fuir, comme elle, 
soit au Rwanda, soit au Congo ou encore en Tanzanie. 

	 Tout ceci dans un silence assourdissant, comme lors 
de la crise entre 1993 et 2006 qui avait fait 300.000 morts. 
Les assassinats succèdent aux emprisonnements, aux arres-
tations arbitraires et à la torture dans l’indifférence la plus to-
tale des «Grands» de ce Monde. 

	 Qu’est devenue la Femme aux 30.000 orphelins, la 
«Maman du Burundi»? Elle  ne peut plus rentrer chez elle, sur 

les vertes collines de son beau pays! Elle vit en exil et 
poursuit son combat contre les injustices, entourée de 
tous les siens de Maison Shalom et de l’hôpital Rema. 
Nous l’avons souvent en ligne, grâce à Skype, pure ma-
gie des communications internet. 

	 Elle réside au Rwanda entre 2 séjours «diploma-
tiques» et de sensibilisation en Europe pour défendre la 
cause des enfants et des femmes. Maggy poursuit son 
œuvre de bonté et de générosité auprès des centaines 
de milliers de réfugiés burundais dans les différents 
camps, dont celui de Mahama où sont abrités 40 000 
réfugiés. Camp situé à 3 h de route de Kigali, la capitale 

rwandaise qui a reçu récemment la visite du Président de 
Gynécologie sans Frontières. 

	 Elle a su recréer les ateliers d’apprentissage de diffé-
rents métiers tels que la  coiffure, la mécanique, les langues 
étrangères et notamment l’apprentissage de la langue an-
glaise,  devenue la langue officielle du Rwanda, qui marque 
ainsi sa rupture avec la France et la Francophonie.

	 Maison Shalom a pris en charge l’hébergement, la 
nourriture et l’enseignement de plus de 400 adolescents et 
jeunes Burundais réfugiés dans ses différents centres d’accueil 
situés à Kigali ou dans le camp de Mahama, où elle travaille 
conjointement avec «Save The Children» et très bientôt sans 
doute, avec Gynécologie sans Frontières. 	 	

	 L’hôpital Rema a dû fermer suite au blocage de tous 
les comptes de Maison Shalom et de Maggy par le gouverne-
ment. Rema n’assurant plus ses missions de soins, le matériel 
donné par le CHD a été mis à l’abri des vols et des détourne-
ments, mais jusqu’à quand ?
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MAGGY, UN AVENIR INCERTAIN ...



	 Maggy continue à travers 
l’Europe à faire passer des messages 
de courage, d’espoir, avec émotion 
et sincérité, dans  son combat pour la 
dignité des femmes, des hommes, et 
des enfants du Burundi. Ses messages 
d’Amour, de Fraternité, de Compassion 
ont   trouvé en ce printemps un magni-
fique écho auprès des jurés du 1er prix 
«AURORA, pour l’éveil de l’humanité», 
décerné à Erevan en Arménie. Le «Prix 
Aurora pour l’éveil de l’humanité» est un 
nouveau prix mondial de distinction qui 
sera décerné chaque année à des per-
sonnes ayant mis leur vie en danger pour 
permettre à d’autres de survivre.

	  Il a été créé par les co-fondateurs de 100 LIVES (100 
VIES), une initiative mondiale pionnière visant à exprimer la 
reconnaissance envers ceux et celles qui ont mis leur vie en 
danger pour sauver des Arméniens il y a un siècle. Les fon-
dateurs du prix sont 3 célébrités de la diaspora arménienne : 
Ruben VARDANYAN, Noubar AFEYAN et Vartan GREGORIAN, 
descendants de rescapés du génocide arménien. «Nous 
sommes en vie parce que nos ancêtres ont été sauvés par des 
personnes courageuses. Ils risquaient leur vie pour donner la 
chance à d’autres de survivre». Aujourd’hui ces trois Armé-
niens, au nom de leur peuple, ont voulu rendre hommage aux 
«Justes».

	 Maggy est la première lauréate.   Ce prix, attribué 
le jour anniversaire du génocide arménien le 24 avril en pré-
sence d’Elie WIESEL et de beaucoup d’anciens prix Nobel, a 
eu un très grand écho et le CHD Actus ne pouvait passer sous 
silence cette reconnaissance.  
	

	

	 Les fonds recueillis, conséquents, remis par l’acteur 
George CLOONEY permettront à Maison Shalom et à Maggy 
de poursuivre leur œuvre d’assistance aux plus démunis, 
vulnérables et réfugiés, tout en leur faisant espérer une vie 
meilleure et plus éclairée. 

	 Maggy dérange, elle est devenue plus que jamais la 
voix, la conscience du peuple des sans voix, des faibles et des 
personnes vulnérables de son pays. 

	 Peu à peu, sa  tunique humanitaire, devenue par les 
circonstances trop étroite, se transforme en un combat plus  
politique, citant  Victor Hugo «lorsque la dictature est un fait, 
la révolution devient un droit».

	 Elle est plus que jamais devenue   citoyenne du 
Monde. Rappelons ses dernières paroles en novembre avant 
de nous quitter: «Pour nos enfants, nous ne nous tairons pas, 
pour nos frères, pour nos sœurs nous ne nous tairons pas».

	 A notre tour, nous ne pourrons plus dire je ne sa-
vais pas. Soyons des passeurs, des 
éveilleurs de conscience. C’est notre 
honneur de continuer à la soutenir 
dans ce combat juste comme nous 
l’avons fait lorsque tout semblait 
calme au pays des mille collines.

	 Merci MAGGY pour cette belle le-
çon d’espoir, de courage et de frater-
nité. Nous sommes heureux et hono-
rés d’avoir croisé ton chemin...

Dr Serge BOYER, 
Secrétaire Général de GSF

	


